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ndl=note de lecture [titres de paragraphes  et points remarquables soulignés et à discuter en gras]
-p.7 Avant-propos : Nous ne sommes ni aveugles ni inconscients (..). Sans oublier les tentatives réelles de déchristianisation organisée, l’Eglise catholique sait (..) qu’elle ne bénéficiera plus de la position privilégiée qui était la sienne (..) sous ce que l’on appelle (..) « l’Ancien Régime ». (p.8) Le travail de la pensée, la force des idées et des émotions religieuses sont aussi des éléments décisifs dans les évolutions du monde. L’imaginaire fait aussi partie de l’histoire commune, ainsi tout ce qui marque l’inconscient collectif (..). Parfois les épreuves et les échecs viennent réveiller cet imaginaire et cet inconscient. (p.9) Nombreux sont les témoins qui ne préoccupent pas de l’affaiblissement politique de l’Eglise, mais qui sont (..) sensibles à la nouveauté chrétienne. (..) Mais le temps de l’histoire lui-même, comme le disait Emmanuel Levinas, ne semble plus porteur de promesses. Il n’est plus ouvert à des assurances sur l’avenir, mais plutôt à l’imprévisible (..), commandé par un principe d’irrationalité, voire de violence.
-p.10 : La crise (..) d’abord économique est le principal symptôme de (..) l’imprévisibilité qui domine l’état du monde (..). Crise de la rationalité calculatrice (..). La Tradition chrétienne n’ose sans doute pas assez dire ce qu’elle a à dire : non pas que la Raison scientifique et technique serait perverse, mais que cette Raison-là n’est pas toute la Raison et qu’il faudrait aussi reconnaître tous ces droits à la Raison morale (..) et aussi à la raison religieuse
-p.11 : Nous ne pouvons pas nous contenter de voir ce qui (..) disparaît. Nous sommes appelés à discerner aussi ce qui émerge (..) au milieu même de ces phénomènes souvent ambigus (..). Le terme même de « métamorphose » est important pour évaluer ces réalités religieuses et spirituelles (..) : un ensemble de processus à la fois lents et profonds à travers lesquels des réalités nouvelles émergent et s’inscrivent dans des formes anciennes qu’elles modifient peu à peu, (..). Acceptons que Dieu vienne nous réveiller (p.12) à travers les secousses mêmes que nous ressentons, avec ce mélange d’inquiétudes et d’espoirs (..). Non à la résignation et à la reconquête ! (..) On ne rencontre plus que des gens incoerciblement portés à gémir et à regretter le passé tout en cherchant des cou-(p.13) pables ! Bernanos (..) a dénoncé (..) cette marque diabolique de la tristesse qui conduit à la désespérance, tout en imaginant des catastrophes (..). Pas mieux, ce sont les stratégies de reconquête (..). Nous ne sommes pas une secte formée de combattants agressifs qui rêveraient d’en découdre avec leurs adversaires ! Nous sommes, « dans le Christ (..) le signe et l’instrument de l’union intime  avec Dieu, unité de tout le genre humain » (Lumen gentium, 1) (..). Les calculs stratégiques ne sont pas à la hauteur de ces perspectives-là. Ils peuvent mobiliser des partisans, mais en les dispensant d’aller à la Source et de laisser conduire par l’Esprit saint, qui est donné à l’Eglise pour faire face à l’imprévisible.
-p.238 Relier la liturgie et les sacrements à l’évangélisation. (p.240) Cette pastorale de la confiance peut parfois ouvrir des portes fermées, (..) montrer que l’Eglise du Christ n’est jamais une secte qui recrute des adeptes, mais comme une famille où l’on accepte ceux et celles que l’on ne choisit pas.(p.241) Nous ne sommes pas les maîtres de l’avenir : nous posons des jalons.
-p.270 : La logique du développement enraciné et durable : (..). La croissance, et spécialement la croissance économique, est une réalité et une nécessité (..). Quand elle baisse, ce n’est pas une bénédiction de Dieu (..). Vous connaissez sans doute la parabole des talents, par laquelle Dieu appelle ses disciples à faire valoir et fructifier (p.271) ce qu’ils ont reçu (..). Je voudrais (..) faire écho (..) à cette parabole  (..) dans laquelle Jésus compare le Royaume de Dieu à une graine de moutarde : « C’est la plus petite de toutes les semences : mais quand elle a poussé, elle est la plus grande des plantes potagères : elle devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent faire leurs nids dans ses branches » (Mt 13,31-32) (..). Le paradoxe et le scandale des logiques exclusivement financières : elles privilégient le court terme (..), comme si la machine économique n’avait besoin (..) que d’un carburant (..) immédiatement efficace (..). Le courant écologique nous oblige à des conversions : nous sommes responsables de l’avenir de notre planète, de la terre, de l’air, de l’eau, que nous laisserons aux générations futures. La durée fait partie de l’action économique. (p.272) Nous avons besoin d’apprendre à regarder au-delà des apparences immédiates (..). Il y a comme un appel à refuser la résignation (..) en inscrivant dans nos décisions la logique du respect, (..) de la solidarité, et (..) d’un développement enraciné. Et tant pis et tant mieux si nous ne voyons pas les résultats immédiats ! (..) Nous travaillons ainsi, dans la durée, à l’émergence d’un monde qui ne soit pas dominé, ni par le hasard, ni par la fatalité, mais par la raison et par l’espoir.

